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LE CANARD à l'honneur de présenter à ses innombrables lecteurs, Mademoiselle Québec toute resplendissante

de prospérité.

Puur ls Rhumr 8 obstinés, le Croupe, l'Asthme, BAUME RHUMAL 25 ctslabouteilles atioutes
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| CHRONIQUE DROLATIQUE|
 

BON PROPHETE

Un monsieur qui prétendait savoir
prédire l'avenir, s’en vantait à un
dtner, et racontait tout ce qu'il avait

accompli dans ce sens,
Ses forfanteries étaient arrivées à

un tel degré d'invrairemblance que
les convives commençaient à en être
impatientés.

L'un d'eux prit la parole et dit au
prétendu devin:
—Oo que vous aous racontez ne

m'étonne pas, car, moi avesl, j'ai fait

des piédictions terribles qui se tont
réalitées. Ainsi, pas plus tard qu’a-
vant-bier, j'ai prédit à quelqu’an qu’1

serait é:orché vif, qu’on lui arrache-
rait les yeux, qu’il serait jeté dane

l’eau bouillante, puis écraré et réduit
en purée... et le jour méme, cette pré-
diction te réalisait de point en point.
—À qui aviez-vous prédit cette fin

horrible ? demande en friesonnant le
devin.
—A une pomme de terre, régondit

son interlocuteur.

LA SCIENCE NE SE TROMPE
PAS

—Vite, vite, monsieur, madame

vient de ee trouver mal dansson bain
et elle pourrait se noyer.
—Que me racontez-vous là Ÿ Je sais

par mes calculs antérieurs que son
volume est de cent trois décimètree
cubes, elle jè:e quatre-vingt-dix

kilos ; vous n'iguorez pas que tout

corps, plongé dans un liquide, subit

une pression de bas en hant égale au
poids du Jiquide déplacé. Or, elle
déplace cent troie cécimètres cubes
d’eau, soit coot trois kilos; comme
elle ne pèse que qnatre-vingt-dix
kilos, j'en conclus qu’elle doit flotter.
—Mais, monsieur, je vous assure

elle vi 86 noyer.

—Allez lui dire qu’elle se trompe.

ECHO DU TRANSVAAL

—Pourquoi une poignée de gros-

siers paysans comme vous s'obstine-
t-elle à lutter couvtre une grande
nation comme la : ôtre? dit un soldat
anglais À un prisonnier boer. Ne

pals-tu pes que le soleil ne se couche
jamais sur notre empire ?

~Qu’'e t-ce que ça prouve ? deman-

de le Boer.
—Ce que ça prouve, mais notre

énorme puissance, sjoute l'Anglais,

—M'est avis à moi que cela prouve

plutôt toute antre chose, observa le

prisonnier.
—Ah ! et quoi donc?
—Que vous êtes de tel g'edins,

que la Providence n’ore pas se fier

vous dans l’obacurité.

EN MER

C'était eur une barque de y êche,
par une belle nuit é:oilée, Le Cay i
taine et 8(s hommes étaient descen-
due pour prendre leur repas du soir,

en laissant au mousse le soin de tenir

1a barre du gouvernail,

Mais, comme il était encore pen
expérimenté, avart-de descendre, le
capitaine lui avait dit: “ Regarde

cette étoile, mon garçon, gouverne
dessus et tout ira bien.’
Mais, au bout de quelque temps,le

novice donna un faux coup de barre,
de torte que 1'étoil2, au lien d'é.re en
proue, ce trouvait © : poupe. Aussitôt
le mousse de B’écrier: “ Hé! capi-

taine, trouvez-moi une nouvelle étoile,

J'ai perdu l’autre.”

“ CRITIQUE D'ART

Un Anglaisse trouvait un jour dans
une salle d'encan, où était exhibée
uno superbe peinture de fruits et de:
fleurs. Il ne voulut pas exgrimer son

opinion avant a'avoir exsmiLé le
catalogue. Découvrant que c'était
l’œuvre d'un Frarçaie, ‘1 dit :
Ah ! monsieur, ces Français n'ont

pas plus d'idée de génie qu'un maie
lot hollandais, de danser un qua-

drille. Ila gât” là un beau morceau
de toile. Il est ;‘"e, vraiment, qu’an
peintureur de poteau d'enseigne. Il
v’a ni coloris, ni perspective, ni rien

de fidèle À la nature, Mais, monsieur,

voyez donc, le pauvre homme a posi-
tivement essayé de peindre une
mouche sur cette rose, mais mon

Dieu ! ça ne ressemble pas plus à une

mouche que je ressemble à—
Mais comme il montrait la rose du

doigt, la mouche s’envola.

AH! CES MARIS!

EÉlle.— Commer.t trouve£-tu ma nou-

velle toilette ?
Lui.—Ah! c'est encore unenouvelle

toilette.
Elle.—Mais oui. elle ost jo'ie, n'est-

ce pas?
Lui.—Je me demande comment tu

as pu dépenser notre argent pour une

chose parellle,
Elle.—D’abord, sache que je n'ai

pas dépensé d’argont. Je l’ai faite
entièrement moi-même avec une an-
cienue robe de chambre que jai...
Lui.—Oomment, tu as fait cela toi-

même ?
Elie —Moi-même. …. et eans dépen-

ser un sou, mais puisqu’elle te dé-

plait...
Lui.—Me déplaît?... qui e-t-ce qui

à dit celà?
Elle.—Toi.
Lui—mMoi. Ah! par exemple. ju

mais je n'ai dit ‘hote pareille.
Elle.—J'ai bien cru cemprendré ce-

pendant...
Lui,.—Tu auras mal compris. elle

est raviseante, cette toilette. Et
veux-tu que je te dise... jamais, de-
puis que nous sommes mariés, tu n'as
616 aussi bi n habillée.

ET APRES, DONC!

Un mariage se présente A une petite

église de Mont:éal. La mariée des-
cend de voiture et pose le pied eur la

première marche de l’escalie-. Mais
elle avait compté sans la malad: esse

de son ‘ futur,” qui, en montant les

mémes marches, posa son pied non

pas sur le marbre, mais sur le satin
blanc de Ja robe nuptiale,

Le satin céda et la -robe fut é6chi-
rée.

—Imbécile ! e’écria-t-elle d’une voix
en colère.

Etupéfaction générale; le fiancé,
furieux, s’écrie À son:tour: —Ahl'c’est ainsi avant le maria-

gel. Qu'est-ce qui se passera donc
après ?
Et il fila, laissant sa noceen plan,--

ce qui rendait fort difficile la cérémo-
nie matrimoniale, mais sim lifiait jo
llment les formalités du divorce.

EMPECHEMENT

A bord d’un paquebot provenant de
l'Algérie. Dans quelques minutes il
va stopper, et il va falloir, en débar-

quaut, se diriger vers la do :ane

Un voyageur de première classe se

met a faire tout un déballage de ciga-
res qu’il avait mis au départ dans sa
valise et qu’il cherche à dissimuler
en les distribuant dans toutes sus
poches.
Par malheur, il a moins de poches

que de paquets ; mais, eu homme qui
ue s’embarrasse pas poursi peu, il
s'adresse à un compagnon de voyage,
et, avec le plus aimable des sourires :
—Cela vous gênerait-il, cher mon-

sieur, de vous charger pendant quel-
ques minutes de «es quatre petits

paquets 7... Le temps de passer la
douane...

—Je ne demanderais pas mieux,
répond le voisin avec un sourire non
moins aimable, mais je serais proba-
blement fort empêché de vous le
rendre.
--Comment cela ?
--Je suis inspecteur des douanes!

Tête du voyageur ingénieux.

MODESTIE D'ARTISTE

C’est un bien beau 1dlo que celni

d’Hamlet, disait quelqu’un à un co-
médien.

—Oh ! oui, répondit l'artiste, vous
me l'avez sans doute vu jouer l’hiver
dernier ?

—Non ! je dois avouer que je n’ai
pas eu lo plaisir de vous voir dans ce
rôle.
—Mais alors, comment eavez-vons

qu'il est beau?

L'ESPRIT D'AUTREFOIS
Desp: éaux lut une chanson dansla-

quelle Bourdaloue crut être compro-
mis. Le grac d prédicateur se brouilla

avec le fan eux eatyrique, et il lui

échappa de dire: ‘Si Despréa.x me

uet dans tes chanson-, je le me trai

dens mes sermons.

—Frangota 1er enveya en Amérique

en 1534 Jacques-Uartier, babile navi-
gateor de St-Malo, pour faire des dé-
couvertes; et en effet, il découvrit le

Canada. * Quoi! dit plaisamment ce

prince, le roi d’Espagne et celui de

Portugal partagent tiAnquillerent
entr’eux le Nouveau Monde sans
m'en faire psrt! je voudrais bien voir
l’article du testameut d’Adam qui
leur lègue l’Amérique.

 

NOUVEAUTES

“ Le Baiser ” et “ Un fil à la patle ”
sont au programme, cette semaine, au
Théâtre des Nouveautés, Dans la célèbre
comédie entrois actes de Geo. Feydeau
M, Dane et Mme d'Artigny vous ferous
rire aux Jarmes si vous avez l'heureuse
idée d’aller passer uuesoirée À ce popu-
laire théâtre.
© Mlle Meryem et M. Turcan, les nou.
veaux artistes ont été très applaudi dans
!! Le Baiser ’ de Bauville, Mlle Merym
surtout a fait sensation, Inutile de dire
qu'une loule considérable assiste à cha-
que représentation,  

LA LYRE

SUICIDE.

Joue et perd,
Veut mourir,

Que choisir ?

Poison! Vier?

Mais on sonne!
“ C’estle lait !

“* Vite, donne ! ”

C’en est fait 1!

TuErese DELAROCHE.

SIMPLE HISTOIRE

Nounou,

Un blanc ;
Pioupiou
Galant

Amour l...-

Oubli
Retour

Puni.
L. FeucauLr,

So

UN BON REMkEDE

 

 

Un jeune officier allant par les
champs, arriva À une auberge, où
6:ant entré, il demanda à déjeûner.

L'hôtesse lai dit: Monsieur, il n’y a
que des œufs.—Donnez-m'’en deux,
dit-il. Li dame lui donna ce qu'il de-
manuait; il les prend, les met devant

le feu, et crache dessus. La dame lui

demanda : Monsieur, pourquoi cra-
chez-vous ainsi eur ces œufs? C’est
de peur qu'ils ne pettent, dit l'offi-
cier. La dame Jui dit: Certes, je vou-
drais bien que vous euesiez craché sur

le derrière de notre servante, qui
pette tonte la nuit.

A VOTRE AISE,

Il ne faut pas aller bien loin pour
trouver le remède contre les affections
de la gorgeet des poumons. LE BAUME
RHUMALse vend partout. hb
 
 

INO. 389
GUERIT GRATUITEMENT

LES HOMMES FAIBLES

Assure "Amour et le Bonheur Domestique
 

Comment n’lnporte quel hnmine peut
rapidenient so guérir aprés 13, léb,. 0
soalirauces, de faiblesse sexuelle, perte de
vitalité, pertes sémminales, viricocdle, ete, ot
rendre aux organes Afluiblils eur dimension
etleur vigueur naturelles,
Envoyez simplemenb votre nom eb votre

mlresse à la Compagnie Médicale duDr. Le
W. KNAPP, 2143 édifice Hull, Détroit,
Michigan, et il vous enverra volon-
tiers 1a recelle gratuite avec directions
complètes qui perinettront à uimporte quel
homme de se guérir facilement jul méme a
domicile. Ceci est certainement une offre
des plus généreuses, el les extraits suivants
de sn correspondauce journalière montrent
ce que les hommes pensent de sa générosité,
Chers messieurs. —"“Veulllez nccepter mes

remerciements sincères pour la vôtre reçue
réce:nment, J'ai fait un ussal consclencieux
de votre traitement et j'en al retiré des bé-
néfices extraordinaires, ll m'a complète-
ment renforel, Je suis aussi vigoureux que
lorsque j'étaisJeune homme et vous ne pou-
vez vous imaginer combienje suis beursux.*”
Chers messieurs. —"‘ Votre méthode agltab-
Hrablement. Lesrésultals sout exactement

veux que j'attendais, Ma forceet ma vigueur
soutentièrernaent revennues, et la reconstitu-
tion est tout a fit satisfaisante.”
Chers mossieurs.—* J'accuse réc:plion de

Ia vôtre et je n’afeu aucune difticuité à me
servir de ln recette telle qu’indiquée et je
puis dire en toute vérité que c’est un spécifie
que pour les humimes faibles, J'ai fait de
grands progres en force, en vigueur et di-
mensions.
Toute correspondance strictement confl-

dentlelle, envoyée dans une euveloppe-ordi-
naire,cachetée. IN ,
La recette est gratuite pour celui quien

{ait la demande el le Deoteur KNAPP veut
que tout le monde la connatsse,  
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POUR RIRE
 

A la Cour d'assises.
Le président (à un récidiviate en-

durcie).—Ainei vous persistez à nier ?
L'accusé.—Un honnête homme n’a

‘qu'une parole. A
nié : je persiste.

—Bonjour, mame Ramu. Mais qu’y

a-t-i1 done que vous avez l'air triste ?
—WM’en parlez pas, mame Bé:hu,

C’est qu’mou homme il n ou eix mois
de prison !
— Conso'ez-vous, ma pauvre dame,

six mois c’est bien vite passé.
—C'est précisement co qui m'em-

béte |

Quelqu'un témoiguait à M. de L...

son étonnement dece qu'il eâtépousé
une femme si jeune.
— C’est tout simple, répondit-il,

puisque je suis vieux pour deux !

P... est marié,et 81 femme postdle
uu caractère effroyab'e :

Ce qui fait dire À ce pauvre P...
— Je n'ai vraim-it pas de chance.

on jurerais grue j'ai é,ousé ma belle-
mére...

—Et qu'est ce qu'il a dû donné à
vot’ fummie, le docteur ?

—Il Jui à dit de prendre un bain,

—Oh lalors, c'est qu'elle est perdue.

—"rup »8 de campagne.

- C'est effrayant, la terre, aujour-

d'hui, à Une valeur fab ileuso !...

—11 est même etonnant qu'avec une
belle valeur il n'y ait pas plus de vo-

leurs de grands chemins,

—À quoi attribuez-vous les pro-
priétés curstives de votre sonce?
demandait un malade au docteur de

l'établirsemeut.
—A la grande publicité, réondit

celui-ci.

Aide-mémoire.
—Oomment vous n'arrivez pas À re-

tenir les dates de l'histoire du Oana-

da… vous devriez faire on me moi...

j'ai un weyen excllest pour les re-

tenir. -
—Ah! voulez-vous mele éire |
—Certainement, mais pas en Ce mo-

ment. J'ai égaréle curuet daus le-

quelja l'ai inscrit.

On parle d’un malheureux bu hème,

qui renouvelle tr p su:emertbss gar-

derobe,
—Au moins, cehild n'a guère à

craindre les voleurs.

—Oh ! nenc'eet plutôt lui qui leur

fait peur, Tous ses vêteimentsleur

moutr. nt la «orde.

—Comment, on a lai-sé ce pauvre

:Médor enchsîré toute ln j -urnée !

—C'e:t ça tu plains Médor ; mais tu

ne me plains pas moi qui suis en-

-chainé dane le mariage de, uis vingt-

‘neuf ane,

l'instruction j'ai
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ETIENNE passablement en brosse).—Réponds-donc, ‘li! puisque je veux
trinquer avec toi!

 
 

(D'une instit itrica primés) Ls pre

mier qui arriverr lo dernier à la
cltsse aura une punition ! (?)

Cainn, fils. — Papa, gu'est co que

ça veut donc dire, condamné par con-

tumace. .

Calino, pére.—C'ett quand on met

en prison quelqu'un qu’on n’a pas pu

arrêter.

Eloquence populaire.
- Oui, mesdame: et messieurs, dans

1-8 eentiers miraculeux de l'avenir
nous pouvors voir la piste cachée
d’une maiu invisible. Nous ponrsui-
vons une onbre, la bulle éslate et

laiege ces cendres dans notre main! Z

Le no ivean locitaira (d’an tons’ar
castque, à la maitresse d'hôtel).
—Et c'est tout le savon qu’il y

duns cette chambre ?

La matî-re-se d'hôtel (d'au ton dé-

cidé'.—Oui, monsieur. C'est tout ce
que jn donne,

Le locataire.—Alors je vous loue

doux autres chambre: J'ai besoin
de mo laver la figure tous les jours,

—Théolore, vous êtes en retard !
C'est pas ma faule, [lonsieur, j'ai

saig: 6 du nez au mome: £ de partir.
— Moi, voici q Anze «n°, que j’en-

seigne ! ça ne m'onpê.he pas d'ar-

river à l’heure.

—J-nn, j'ailai F6 sor la table une
lettre pour ma à mme, elle «st tim-

bré …

- Oh! M.le baron aune bien mau-
vaise opinivn de M. la Laronne,

— Jo voudrais fairs ca laau de mor
dernier t»b € av À Un étraliseement de
bienfa sante dit le peintro L. E, à un
ami, mas je ne sais tro, AUquel,
—Envois-le aU refuge de nuit, lui

révoudit l'ami,

 

Avec le scaphandre,l’hommesocial
se changs en poissos. Aves l'auto-

mutibe,il ge changa en chaval. Avec
le ballon dirige sb'e il se] changera en
oiseau.

—Ek ! quoi, pauvre amie, encore
couchée à midi.
— Hélas! oui,
—Vous êtes donc malade ?
—Non... 8i je reste au lit aujour-

d'hui, c’est uniquement pour umpê-
cher mon mari de porter le matelas

à la pawa- shop.

  

l’Aques est arrivé ! Joe, le vrai Joe
l’uitras a acheté 115,009 do1zaines d’œufs
pour fuire des omelettes  Lèchons-nous
les babines.  Nons conn issons an pro-
priétaire du P'tit Windsor le secret de
ré liger le menu d’un gneulon en cabi-
net particulier, nous ldi avons découvert
sou magnétisme à faire bâiller les hui-
tres et à faire rougir les homards, sont
légendaires le fumet de ces côtelettes et
de l'atôme de son café. Ne npêche
qu’il donne toujours qnand même jour
et nuit les meilleurs repas 4 25 cts au
No 101 rue St-Laurent.  

H. PEPIN
. ye

Peintre d'Enseignes
404 RUE ST-JACQUES

Tet, MAIN 1320!

Uuvrage garanti, et à des prix modérés.

W.H.D. YOUNG
L.D.S., D. D.8,

CH!RURGIEN-DENTISTE

1694 Rue Norre- Daye, MONTREAL

TEL. MAIN 2616.

DESSINPHOTO
Gravures sur Bois

L. À. D. MORR'SSETTE

1630 Notre-Dame, Montreal

 

 

 

SAN

ETABLIE EN 14%

Isidore Crépeau
Courtier d'Assurance contrel’Incendie

Chambre 4, New-York Life Bldg
MONTREAL

  

  
  

   

   

 

N.B — Les meilleures (om pneules
d’Assnrnuces À oglaises, Américaines,
Canadiennes représentées, Une at.
tention spéclale apporté à IA conipo-
sition des polices et satisfaction gt
antle. Correspondance sollicitée,

Jia. Bell, Mair. 2367 Marchands 833.
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TENUI HPTEMENTOBTENUES PROMPTEMENT:
AYez-vonennet ‘Fe? Sioul, demandez ‘otre
fest]e des Invent are” joue Envoir comuu

santi-unent les patontes Infrrinations ‘onrnte
ro ttement, MATE ON A MARION, Frat

  

 

survenir byMo
50 YEARS"
EXPERIENCE   

M TRane Marks
DEsioNs

A COPYRIGHTS &C.
Anyone sending a sketeh and description may

quickly ascertain our opinion free whether ac
invention is probably patentable. Communica.
tions strictly contidentlal, Tlandbook on Patents
sent (ree, Oldest ngency fur securing patents.
Patents taken through Munn & Co. recelve

special notice, without charze, in the

Scientific American.
+ handsomely illustrated woekiz. Targest cir-
culation of any ecientitic fnurnal. Terms, $3 a
yenr : four months, $l. Sold by all newsdealers,

(0,38 18roacway, Now York
Bragch Office. (25 F_8t,, Washington. D, CG.

Phrents  

  
 

 623 RUE LAGAUCHETIERE
Haut de la rue Coté,

MONTREAL

L'établissement pour le nettoyage de Tapis
le plus considérable et le inieux outillé

qu'il y ait dans la ville.

——Tel. Main 716
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Publié par A, P. PIGEON,
1595-1597 RUÉ ONTARIO,

Coin Avenue Hôtel-de-Ville,

Tél Bell, Est r12r.

ABONNEMENT

Unan (pour tout le Canada et Etots-Unis)
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Les timbres américains et canadiens de 1 et
2 cis seulement sont acceptés.

Adressez toute Correspondance
d'argent, timbres, etc,

LE CANARD,
——Wontréal, Catada.

Ce journal est vendu aux agents 8 cts la
douzaine, payable tous les mois.
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To == >

IS DE L'ADMINIS-

TRATION
— 7

A mainteSreprises nons_auons“des|
mandt à nos agents EE abonnés de

faire leurs remises au moyen de man-

dats ou bonsposte, ou “par chèques

marqués et payable ary pair à Mon-

tréal, Cette demande était d'autant
Plusjuste qu'il w'git cote rien ausi-
gnataire d'un chèque de le faire mar-

querpayable ay pair, el que souvent,

sur un petit montant d'une couple de

Piastres, nous gommes obligés depayer

une commissionde 25 cls @ la banque,

si le cheque en question ne porte pas
l’inscriplion requise, .

Nous prions doncVe-nouteau nos

amis et clients de vouloirs bien a l'a-

venir, nous faire le plaisir d'accéder

à notre demande et de payer leur

comple par mandal ou bon poste, ou
par chèque accepté payable au pair.

vu envoi

 

 

 

 

 

LA SEMAINE

Oemme d'habitude, pour ne pas dé-
roger à sa noble ligne de conduite
qu’il tlent si honorablement depuis
quelques années, M. J.-G,-H. Bergeron
s’est laissé battre, par politesse, par
le désormais célèbre Loy. .

Volol ce que disent les journaux de
cette élection :

La Presse.‘ Avoc la défaite de M.
J.-G.-H. Bergeron, la Chambre des
Oommunes aura un député libéral de
plus et le parti conservateur un dé-
puté de moins.” C'est logique, et, on
ne pourra pas taxer ce quotidien de

partialité.

Le Siar.—** Ce sont encore ces s...
Canayens qui ont voté contre un com-
patriote. Ahl ces Canayens, pas
d'entente entre eux, pas d'union, ça

s’soutient pas. Quelle race d'imbé.-
cllest”

Nous ferons remarquer à notre ai-
mable confrère que, ce n’est pas déll-
cât de sa part de s'en prendre aux

Canadiens, car, les Canadiens, au con-

traire, ont voulu démontrer que c’é-
tait plus sage d'envoyer au parlement

un Anglais muet qu'un Oanadien qui
faittrop de bruit pour rien. (Nous
avous lu ga dans Shakeapeare.)  

Le Herald.—* Nous conseillons à M.
Bergeron d’aller se faire pendre dans
Ontario.‘
Oui, c’est une idée.

La Patrie.—“ Il n’y a plus de coneer-
vateurs dans la province. La pror-
périté règne partout. Voilà pourquoi
le nommé Ber…ber… Bergeron a été
battu. Maie ce gni à le plus contribué
à la défaite de ce triste personnage,
c'est l'action du citoyen qui a montré
ses chaussons à Ja Province de Qué-
bec et qui nous a intenté une action
de #10,000 de dommages. Nous con-
seillons A M. Bergerond‘entrer dans
le parti libéral s'il veut gagner 1'es-
time du monde entier.”

LE OANARD, lui, conseille humble-
ment au Beanharnois Boy d'entrer
dans lea-Ordres. Va-que le carôme
estterminé et que par centéquent, les
jotirs de Jefine sont passéa/ il convien-

-]1drait au vaincu, en expiation, d'aller
s’enfermer chez les Trappistes. Là
[Tl pourra, & son aise, méJiter sur la
valenr du parti libéral et sur l’atilité
de ne pas faire des électious d’après
la méthode de 1’Honorable J. I. Tarte.
—

UN FANTOME

La frayeur est ivgésieuse a se créer
des fantômes, on s'imagine voir, on
dit qu’un a vu ; l’histoire vole de bou-
che en bouche ; souvent on brode et
plus elle est absurde, plus il semble
qu’on prenne plaisir a l'adopter. Les
hommes faibles ou supertitieux ne
manquent pas de s’en faire une égide.
Combien de fables l'ignorance et la
crédulité ont i) pas fait ; arvenir jue-
qu'à nous !

Vordac, dans ses mémoires, racon-
te qu’étant à Plaisance, ville d'Italie,
il alla dans une hôtellerie, dont le
maître avait perdu sa mère la nuit
précédente. Cet homme ayant en-
voyé un de ses domestiques pour
chercher quelques linges dans la
chambre de la défunte, celui-ci revint

hors d’haleine, en criant qu’il avait
vu ça dame, qu’elle était revenue, et
couchéo dans son lit, Un autre fit
l’intrépide, y alla, et confirma la
même chose.

Le maître du logis vonlat y aller

À son tour et se fit accompagner de
sa servante, un moment après il des-
cendit et cria à ceux qui 1 gealent
chezlui : “Oul, messieurs, ma pauvre
mère Etienne Hane, je l'ai vue, mais
je n'ai pas ou le courage de lui par-
ler.” Vordac prit un flambeau et
adressantla parole à un ecclésiastique
qui était de la compagnie : ‘‘ Allons,
monsieur,-Je le veux bien, répond
l’abbé, pourvu que vous passiez le
premier.” Toute la maison voulut
être de la partie. On les guivit ; on

on entra dans la chambre ; on tira
les rideaux du lit. Vordac appergut
la figure d'une vieille femme noire et
ridée, assezbien coiffée et qui faisait
des grimaces ridicules. On dit au
maître d'approcher pour voir ei c’é-
tait bien sa mère. ‘‘ Oui c'est elle:
Ah, m& pauvre mère !” Les valets
orient de même, que c'était leur mai.
tresse,Vordac dit alors à l'ecclésiasti-
que : ‘’Vous êtes prêtre interrogez
l’esprit’’. Le prêtre s’avanga,interro-  

gea la morteetluijeta de l’eau bénite
sur le visage. Liesprit, ee sentant
mouillé, santa sur la tête de l’abbé
et le mordit: alors tout le monde
s'enfuit. L'esprit et l’abbée se débat-
tant ensemble la coitfure tomba et
Vordac vit que c'était un singe.
Oe singo avait souvent vu sa mafî-

tresse ee coiflur et s'habiller) et avait
fait de mêmeet s’était couché dansle
lit où elle était morte.
Tel est, plus ou moins, le fond de

toutes ces histoires de prétendue re-
venants: le dénouement est à peu
pres le même.

LONGUEUIL,
——

Le Carnet d'un farceur
 

—Danpe aucune circonstance de ma
vie, je n’ai tant ri que le jour, o u bien
par hasard, j'ai entendue dire par un

jeune homme A une jeune fille : **Oh -
pose sur mon front tes lèvres de mé;
sange ! !!

—Je me trouvais, ily a bien cing
ans de celà, au coin des rues St-Denis
et Ste-Catherine, quand, dans un en-
combrement de voitures, un homme,
qui paraissait un ouvrier, voulut tra-
verser la chaussée en courant, 6t se
trouva, par ce fait, renversé par une
voiture. Oct ouvrier pas plutôt rele-

vé, et n'ayant aucune égratignure,

se tourna vers le charretier écraseur
et lui dit d’un ton qui ne comportais
pas de réplique :—*Eh bien, tu as de
la veine, mon vieux !” Jugez du rire
qui en résultat parmi les assistants
qui se demaudaient lequel avait eu
le plus de veine du chartier ou de l’é-
crasé.

J'ai reçu, l’autre jour, Ia dépêche
suivante:

Pour la centième fois, mon vaillant
[commandant

A battu les Anglais et s'est couvert
[de gloire

Afia de parfumer la centième vie-
toire.

Ponton, envoyez-moi dix caisses de
[congo.

Un individu, me demande un con-

seil pour écrire une lettre, à sa bru-

ne-blonde. Réponse :—Ecrivez sur
n'importe quel papier blanc, avec
n'importe quelle plume, et avec n’im-
porte quelle enore.

—Le fragment de dialogue suivant

que j'ai entendu hier près du Palais-
Royal, m’a laissé rêveur.

—Je viens de l'enterrement du mari
de Madame Unetelle, pauvre lemme!

—FEst-elle très affectée ?
—Oh ! oui, elle est bien triste... le

noir ne lui va pas du tout.

—Je demande à Gogo :—Est-ce toi
ou ton frère qui est mort ?--Ce n’est
pas moi, repondit-il,mais j'ai été bien
plus malade que lui.

—Mon ami, Willy de Grécourt, est

le desceudant d’une maison si au-
clenne, qu'il payait encore dernidre-
ment la rente d’ane somme que ses
prédécesseurs avaient emprantéo
pour aller adorer Jésus-Christ dans
la crèche de Bethléem.

—Azxiome.— Un homme commence-t-

il à grisonnerc'est la cinquantaine qui
approche, Mais s'il se met À noircir ? 

Bruit... Fâcheux

Une demoiselle, ayant mangé
beaucoup de navets, éprouva les sui-
tes ordinaires de cette nourriture ver-
teuse. Comme elle descendait un
escalier,la vapeur commençantà sore
tir de son séjour ténébreux ; à chaque
brnit qu’elle faisait, elle comptait en
disant, un navet, deux navets, trois
navets, quatre navets, cinq navets, six
navets, et aurait ét6 jusqu’à mille,si
elle n’eût ét6 interrompue dans son
caleul par un ami du logis qu'elle
trouva au bas de l'escalier, Toute
déconcertée en cette rencontre, elle
lui demanda depuis quand elle était
là : “J’y suis, dit-il, depuis le troisième
‘navet’, après quoi il laissa la de-
moiselle, qui eut bien de la peine à se
remettre À son trouble.

AVIS
Toute personne qui nous fera par-

venir la somme de 75c, aura droit à
un abonnement d’un an au CANARD
et de plus recevra gratuitement Le
Ruteau, joli petit journal hebdoma-
daire de Northampton, pendant la
même période de temps.

PARESSEUX |

Un compagnon menulsier était
d’une paresse tellement crasse, que
de partout ou le renvoyait.

Ses camarades d’atelier, dégoûtés,

résolurent un jour de lui jouer une
boune farce. Ils copstruisirent un
cercueil, I'y couchdrent et l’empor-
torent vers le cimetière. Ohemin fai-
sant, on passa devant une ferme dont
le propriétaire s’enquit, auprès des
porteurs, quel était ce cadavre.
—Cen’est pas un cadavre, répondi-

rent-ils, mais il n’en vaut guère
mieux ; c'est un des nôtres, tellement
fainéant que nous allons le porter en
terre.
A la demande du fermier, on ouvrit

le cercueil.

—Avant que l’on vous enterre, dit-
il au compagnon, voulez-vous man-

ger deux ou trois pommes de terre
cuites ?

—Sont-elles épluchées, au moins ?
lui demande notre homme d’une voix
dolente.
— Non, répartit le fermier.

 

—Non !.…. alors, gardez-les et qu'on ’
m'’enterre.
rer

ON NE PEUT LE NIER,

Le BAUME RHUMALguérit infail-
liblement la toux, le rhume, la coqueln-
che,

ATTENTION

Eufs de Paques !
Dans toutes les variétés et daustous les prix

Vous les trouverez chez

J. A CUPIHOT
1346 RUE STE-CATHERINE

Entre Panet et Plossis.

 

 

 

 

BOVRIL

reries, Patisseries, Fruits, Cigares
Hultres fraiches reçues tous les jours
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LE CANARD 5
tte
  

“Quand,chez un orateur libéralle
cœur parle,le cœur des conservateurs
applaudit” Hamilton Spectalor, ,

Les canadiens dela rue Ontario
sont dans la jubilation parce que LE
CANARD a élu domicile parmi eux.

On assure que les poissons du lac
Ontario détestent la prose du Soleil.
Toutefois il est incontestable qu'ils
aiment les vers.

 

Ondit que M. J.-X, Perrault a l'in-
tention d’aller s'installer sur une

terre à bois.
Bravo et en avant la chose agri-

cole.

La semaine dernière une vieille

dame a failli 6e noyer dans une mare
de boue. M. l’échevin Vallière est
respectueusemeut prié de prendre
note de cefait.

Le Journal recommende à ses lec-
teura de ‘‘ former la porte au nez aux
colparteure, à l’œil noir et louche.”
Est-ce que les agents de ce journal
sont au nombre cc ces gens-là ?

Le CANARD paraîtra à 40 pages la
semaine prochain®..…..….…...…..ccree Ne

le croyez pas lecteurs c’est… un pois-
son d'avril, un OANARD d'avril pour

mieux dire,

La Patrie a aunoncé dernièrement
qu’un chef conservateur s'est desha-
billé devant une nombreuse assem-
blée pour montrer son étofle cana-
dienne. shocking.

Le Canard a été invité a assister
au couronnement par Ti-Jos. Cham-
berlo. Il est tout probable que si le
CANARD n'y arsiste pas il expèdira
son représentant,Monsieur Ladebau-

che.

Echo du Recensement.
—Votre fige ?
—Vingt-cinq ans.

. —Mariée ?

—Oni,
—Parfait. . .

—Deux, . …

—Sont-ils mageurs ? (1111)

Les petites annonces de la Patrie.
“On pourra vérifier samedi 22 mars.

 

;

Desenfants ?

Garçon.—On demande Un garçon
pour apprendre le commerce de Gent|"
‘Furnishing ou Mercerie avec référen-
«ces. S'adreseer etc.

GUERISON DE I'ASTIME

Ceux qui sou Trext de l’Asthme n’ont plus be-
soin de quitter Jeur foyer et leurs affaires pour
8e faire guérir. Le nature produit un romode
végétal qui gnérit permanomment l'Astime
et Loutes les aifsctious des poumons et des tu-
bes bronchiaux. J'ai fait 1'expérlence de ses
merveilleuses qutlités curatives dang des mil.
ters de cas, i let résultats ont été de 90
pour 100 de guérisor 8 permanentes. Pour ren-
dre service à l'hun \Anité soulfranto, j'enver-
Tal gratultement à à pus ceux qui souffrent de
I'Asthme, de Couro. nption, de Calarrhe, de
Bronchite ou d'aifk ctlons norveuses, cette
prescription en franç tis, en anglais et en al-
lemand avoc des ex; ‘lications complètes aur
l& manière de la prep fAror et (le s’en servir,
Envoyez votre adresse , avec untimbro,en nom-
mantceJournal, à W . A, Noycs,847, Powers

  Blook, Rochester N.-Y, .

 

 

 
Le P'rrr Joux Buur (à Laurier).—Vous permettez n’est-ce pas *

LauntEn.—Si ça peut vous faire plaisir...

CuamnernAIS.— Sacré | depuis qu'y à répondu à ma lettre ce n’est plus

le même, y est long comme la durée de ln guerre, c’grand canayen là!

 

 

UN DUEL

Après avoir joué aux cartes J/. M.
Quinte Majeure et Roi d'Atout en
vienent aux mains sur un coup con-

testé, Un duel en résultat. Ce duel
eut lieu près de Ma. dame de carreau
dans un champde...tréfle. A ladème
reprise M. Roi d’Atout pique son ad-
versaire au cœur. Et quelques secon-
des plus tard M, Quinte Mojeure gi-
sait sur le carreau. Son valet Jokeur

est au désespoir.

 

Aux Correspondants.

W. DE G.—Vosaffaires paraîtront la
semaine prochaine.—Et la grande
acène comique de R. de L. ?

nm A. Québec.—-Vous trouvez-ça
drôle vous ? ? ? ?

TIGENE ler —La semaine prochaine.

UN PROHIBITIONISTE,—Au prochain

numéro.

T1-LoU1s,—Même remarque que plus
haut,

—mmrNL

 
 

Fumez Le Cigare de l'Union,

FEDERAL
10c Up-to-date.

Fait de tabac de la Havane
Santa Clara—

——FABRIQUÉ PAR ==

P.A, PELLETIER & Cie
74 Rue St-Paul

, . .

Théatre National Français
GEO. GAUVREAU, Prop.

Rues Ste-Catherine et Beaudry

Tél, Boll: Est 1736. Tél. Marchands: 520,

SEMAINE DU 31 MARS
Grand drame patriotique.

' “* CARNOT*
L'organisateur de la victoire.

Première fols à Montréal.

Paul Cazeneuve dans * CARNOT

Mme II. de la Sablonniére dans‘ LEONA."
Et toute la troupe du Théâtre National. 150 per-
sonties sur scène. Fanfare.

Matinée tous les jours à 2.15 hrs.
i Tous les soirs A 8.15 hrs.

» Sotrées, 10, 20, SU et 40 cts.
PRIX : {futnéés. Lo, Le, 20 ot 25 oi.

N. B.—Lundi de Pâques, matinée mêmes prix
qu'aux soirées.
  

Tel. Bell, Est 1395

Thaates des NOUVEAUTES
| 1861 STE-CATHERINE

 

 
| SEMAINE DE PAQUES, 31 MARS

DIEBUTS DIS

Mile Meryem M. Turcan
du Théâtre Autoiue du Théâtre Ciuny

de l’aris. de Paris,

; UN FIL À LA PATTE
Comédio en 5 actes de Georges Feydenu.

= vo) -

Enleperde Fe Baiserrideau: y
M, DANE dansle rôle du ** Général,”
MME D'ARTIGNY dane le rôle de ** Lucette,”

Matinée epsciale, Lundi «le PAgues, Prix
| des soirées,

Matinées : Jeudi et Samedi, 10 et 2oc.

Soirées : ro, 25, 40c. Loges 5oc.

SOIREES DE GALA: Lundi (début)
et Jeudi.
 

  

| CANADA
8 ET

ON ETRANGER

BEAUDRY & BROWN

INGENIEURS CiVILS ET ARPENTEURS

207 RUE ST. JACQUES. MONTREAL
 

JiCEESEE

NE CHERCHEZ PAS
Le remède qui pourra rendre le
sommell à votre BEBE... n'ya
que le célèbre

SIROP D'ANIS GAUVIN
; Qui donnera à votre BEBE un som-
i mieil parialt, C'est le mellleur si.
i rop Culmunt. Il à fait ses preuves.

 
!
: Tous les bébés qui prennent du SI-

ROP D'ANIS GAUVIN, jouissent
d’un sommeilealme et régulier,

 

EN VENTE PARTOUT A 25¢ LA

| BOUTEILLE,

 

  

MONTREAL |© syezmmesyiors ipo omenirrgrms

Tél. Main 28265

Monument National
Toute la semaine du 31 Mars

DEUX REPRESENTATIONS PAR JOUR

“La PASSION"
Tirée de l'œuvre sublime d'Oberammergau, représentée par les artistes dis-

tingués du Monument National, sons la direction de Julien Daoust.

Un tableau de plus: LA NATIVITE

Prix populaires.

 



  

ILE:0ANARD
    
 

Correspondances
 

Québec 19 Mars 1902.
Il y a à Québec duns une maison de

de fourrure un pereonnel qui est fort
intéressant à étudier. D'abord il y a
Kamouraska une drôle de per-
sonne. (Vest Je tontou de l'atelier
augel il est beau de voir on petit poli-
chinello. 11 ferait bien mieux d’aller
passer la belle saison dans le Signe-
nay où le contre-muitre de l'établisse-
menten question pourrait Ini faire
avoir une position pour faire peur
aux corbeaux ou ramasser sur ses
domaines ces beaux fruits que l'on

appelle bluets tant qu’à ce contre-

maîtreil ntout ce qu’il faut pour

‘s'acquitter de ra (fiche il est Je pre-

mier rendu toutes les fuis qu’il n’est
pas nécozsaire et pour travail er le

moins possible il a nommer un portier,

un rapporteur, un attrappeur de rat

et un chef de sdchoir, et lui n'a qu’à

s'oceuper de fermer les porte: St
Roch.

Qnébec, 21 Mars 1902,

MON CHER CANARD.

Une nuée de corbeaux ‘'à poils’ a

envahi Québec. Après avoir plané

pendant quelques t« mps au-dessus de

l'édifice tarlementaire et “rasé”

l'horloge provinciale, ces singuliers

personnages se sont ab ttus sur le re-

bord d'un jet dau dv voisinage.

Puis tout en tenaut conscil, ils ont

conscienciensement livé, savonné,

peigné, gratté leur plun age, ou plu.

tôt leur aystème pileux.
Ils voulaient, et c’est là le canger,

faire mettre au carcan, par n. bill,

tous ceux quine seraient pas de leur

avis. Heureusement nos députés

ont vu clair cette fois, et quaud ils

ont connu les prétentions de ces êtres

dangereux, ils ont senti l'indigna-

tion (quelque fois ça leur Arrive) mon-
ter de lours ‘capillaires’ veineux au

cœur. Alors ils ont faiteur eux une
véritable chargo, les ont “‘étrillés”,

ras 63, en un mot ‘‘époillés*, C est le

Chef qui s'est fait le plus savonner,et
on dit n ême qu'il porte les marques

de boutounière nes: zgraves.

FLANEUR.

——e#_

Pourfaire un tour de force
 

Un père de fumille, ath'ète passi-

onné, onseignait quotidiennement à

ses jeuues fils, la manidre de faire de

la gymnastique, afin d'acquérir la

force nécessaire pour résister au tra-

vail assidu et ardu de la vie.

Un jour, hélas,une crueclle maladie

le cloua sur son lit de m rt.
Entouré de ses enfants, témoir s im-

puissants «le ses souffrances,il se tor-

dait dans des convulsions atroces,

La plusjeuve de ces fils, un bambin

Agé de six ans -ort Ayre est enns pitlé

qui regardait fixément son père re

‘débattre avec courage contre les der

nières étreintes de la mort,lui dittout-

A-coup.

* Hein pouva, ça t'prend l'easque

aujourd’hui pour faire tes tours de

forces.”
GEORGES.  

À Menteur, Menteur et-demi

 

Deux Marseillais établis à Paris se
rencontrent sur le bitume. Le
dialogne suivant s’engage aussitôt
entre eux avec la volubité et l’assent
quel'on sait:
—Eh ! c’est ce cher Marius !
—Eh ! bonjour, mon excellent ami

Biscartade !
—Mais qu'ôtes-vous devenu, depuls

un an que je vous ai pas va?

— Ah ! mon cher, que d'ennuis I....
ma pauvre femme a été blen malade,
Naz} -

—Bah ! la mienne l'a été bien as-
vantage !

—Oh!… elle a gardé le lit pendant
trois mois!
—Penb ! la mienne pendant

quatre !
—Elle es tée ciny semaines sans

manger!

—Bah! la mienne n’a rien avalé
pendant aix !
--Enfin, mon cher, elle était de-

venue si mince, la pauvre femme, que

parfois je m'amusais à lire dans mon

grand -livre à travers son corps!
—Ah ! monchier ! la mienne c'était

bien autre chose ! Elle était arrivée
À être si maigre, si maigre, elle pesait
si pen, que quand on la mettait dans
Un brin, elle faisait baisser l'eau de
la baïgnoire !

 

TUBATRE NATIONAL FRANGAIS
 

“Carnor, l'organisateur de la victoire.”

Grande attraction ponr la semaine de
Pâques, au Theâtre National Français:
on jouera un superbe et très émouvant
drame militaire et patriotique, ** Carnot,
l'organisateurde la victoire.”’ wuvre.de
MM. BlondeauetJunathan, Cette pièce,
montée avec un luxe da déeors et de.cos:
tumes, est extraordinaire, eera.interpré.

tée par 150 artistes et figurants. Ily

aura en oulre une musique-militalre de
premier ordre qui fe:a entt ndre des airs
populaires de France, tels que le“ Chant
du Départ,” la ‘ Marseillaise,’ etc. Les
défi'és des troupes de volontaires fran-
çuis avec leurs brillants uniformes, mu-
sique en tôte, la distribution.des dra-
peaux, la bataille dusmamelon de Wat

tigoire et la victoire des l‘rançais surles,
Autrichiens. le camp français, etc, sont
des spectacles du plus haut.rintérât-et
du plug grandelfet,

Carnot, capitainedu génie, c'était le
grand-père du président Sadi Carnot
as‘tassiné il y n quelques années. La

belle carrière fât--remplie- d'incidents
étrouvants que l'auteur a mis en scène
avec beaucoup de succès. Le rôle de
Carnot sera remplie par M. Cazeneuve,
celui de Léonu;: par.Mme delaSablon-
nière, et les principaux autres par MM,
Nangys, Filion, G deau, Hamel, Palmi-

éri, Villeraie, Sonlier; Petitjean, Leurs,
de la Grange, Floux, Mélle Verteuil,
Mme Nozières, Mme-Sculier, Nolle Bré

mont, Melle Champagne,Mme Rivet, etc.
—  

Chez le juge,
- Quand vous avez:présa, té. votre

note À votre créaucier, que vous a-t-
il dut ?
—II m'a envoyé audiable.
—Et qu'avez-vousfait?
- Je suis-venu vous trouver, mon.

sleur le juge! . .  

AIRS D'OPERAS,

Chansonnettes,
Monologues

et Chansonniers
K vendre au Bureau

du CANARD

Par la malle seulement

 

AVIS
lv Les morceaux ol-dessvus sont envosés

franco sur réception du prix marqué.
20 On n’expédie rien contre rembourse-

ment.
30 Au oason un morceau demandé serais

complstement 8pulss, nous le remplaçerons

par un autre morceau de méme valour et lul

ressemblant le plus possible, sl la persouno

qui falt 1a commands n'a pas, toutefols, dé-
algné cet autre morceau remplaçant,
4o Faire tout envoi d'argent par lettre en

reglstrée, mandat-poste, bons postaux ou
mandat d'expres. Nous acceptons aussi les

timbres-poste du Canada, ot des Etats-Unis,

50 Toutes commandes remplies par lu
ualle renlement.

Adresiez: Loe CAxARD, Montréal, . Q.

CHANSONS NOTEES, petit format,

10 cts la pièce

AIRS D'OPERAS

Buccace
L'amour c’est le so)etl

Firulirult frutirulllera

Carmen
L'amour estesfaut de Bohdmo

Fieur de Thé
Buvons encore
Je sufs ng dans le Japon

Gilette de Narbonne
Souvenir des jeunes ant
Le Paradis de In France

Guillaume Tell
+ Sols immobile

“| La Belle ‘Flélène
* Unmarlsage

La cigale et la fourmt
Potit Noël

La Favorite
Romance extraite du (duo

Lefille de Trambour-Mijor
Le feuit défendu

Petit Français

La Mascotte
“Ces envoyés du paradiz
: Couplots des présuges

La Périchole
.-Onsalt ajmer quand on ¢dt 1d: pugaor

ile:Princesse des Canaries
+ Mon petit.mar} chérl

Latimbale. d'argent
Conpleta de latimbale

Le cœur etla main
"Chanson du casque

Le grand-mogol
Chanson du kir! kiribl

Le jour et la nuit
Ce qu’on appelle aimer

Le Petit Duc
…. L'âge de l'amour

Lesonge d'une nuit d'été
Un songe hélas

1Le Trouvère
Dieu que ma voix implore

Les Cloches de Qorneville
La légende des cloches

- Chanson du oldre

ltl'gardez par cl

Chanson du marquis

Lee dragons de Villars
Ne parle pas Roso

Les mousquetaires de la reine
Ah! messieurs

- LesBjours de Claérette
Attention ! ma pelito Cocutlu

 

 

 EN

 

AIRS D'OPERAS,
Chansonnettes,

-Monalogues
et Chansonniers

A vendre Au Bureau

du CANARD

Par la malle ssulement

AIRS D'OPKRAS, 10 cts la pièce
Mignon
Connals-tu le pays
Elle ne croyait pas

Mireille
A toi mon âme

Mile Nitouche
Babet et Cadet

Légende de la grusse calsse

Sij'étais roi
Si vous croyez avoir rôvé

Mme Favart
Quand 11 cherche daus sa cervelle

sgolletto
Femme varle, fol qui s’y fle

SHANSONS, MELODIES,
ROMANCES,&c., 10 cts la. pièce

A droite au fond
Ah! o't'affaire

Ah! Joseph
Ah! la pauvre fille

Ah! mince
Ah! quell’ cigarette

Ah, maman, sl tu savais

A la Bastille
A lachapelle

A Montrouge

Angèle

Arrôtez-le
Aubade à la lune

Avec Eugène
Ca m’a fait ben plaisir

C'est Ferdinand
Ça vaut pas ln peine d’en parler

C'est X'cellent
C’est tout c’que j'peux faire pour vous

Comment on fait son droit

Ce que j'aime
C'est M. ’'malre qui permet cn

Chanson des muntelots
Du pare Sohmer au bout dla ville
Derrière la musiqu’ militaire

Dans la rue St-Laurent
Etle à 100 ans la Marseillaise

Ells sont on or !
EI’ ma Celt d'Iœil
En amoureux

Excepté ceux qui sont ici
Ell's en plne’nt pour mol

Fais-mot In charité

Fuyez les balsers des d’moiselles

Griserles

Il pleut des caresses

Il 56 promône

Il aurait dû m’prévenir
I’ m’a r’fusé son parapluie
Il était 8 petits soldats

11 est permis d’être sensible

J'attends votre retour

J'n’al pas l’temps

J'te frai monter tur les ch’vaux d’bols
Kékcékça
Ko ko rl ko
L'honneur et l’argent
L'ouvrier de notre pays

L'enfant etle polichineUle

L'enflammé
L'enterrement
Late des rats
La mère canadienne
La Clarinette
La femme est un trésor
La terre
sà Chanson des cignles

Le Parisleune-fail comme ça
La victoire
La noce à Bidard
La marche des commis-voyageurs

La Gadinois )
Le Pôre la Victoire

pere me

   

 



BE-CANARD
  

 

 
  

 

 

—Maintenant, il vous faudra man- 

  

ger simplementet ne'plus veillor tard. 2 HOTEL Ri EN DEAU

—Savez-vous, docteur, que c'est là La maison par excellence pour les1 pl © ’mon«avis-depuis que j'ai regu votre |;ison Balcons of terrasse. Vastetcompte? salons, chambres richement meublées.
Service de premièreclasse,

L'EAU’ DE TOILETTE |,facedel’Hôtel-de-ville et du Pa-
MELITTA A quelques pas des bateaux et des

gares de chemins de fer.
Etijèvetlés tdel urs, boutog d’ac-

néo, bieucbitjapeauoùrafratchit leteint. 38 ot 60 Place Jacques-Cartier
En vente au NO. 142 RUE SAINTE-
ELISABETH: J. ARTHUR TANGUAY, Prop

CHARLES GAv Adolphe PROVENCHER

   

 

 

3 DEORE § MARCHAND-TAILLEUR
Enceoigieméléetriques de toutes desortptions. i

pityToanssonasseratiomseoer LSE Viaintenant Déménage
en gén

Burean 568 Rue Saint-Laurent =...AUdsvennns
et ter} Monts a.

Tel. Est, 1879

mrerenee NO 1895 Ste-Catherine
Dernière nouveautés venant ‘de paraît

 

tre +. Le manusorit du Obanoïine A,

aSerClralatedaHamels GrotonDUtabx-00;; Ohonche ‘Harcil Prévos 2 © .
90:Losecur d'amourF. Gliampsaur 90e: Il nura, comme par le passé, toujours

ondélAlian'Jeav Rameau We; Le se- PL A
cret d'un ange, P. Maïl-90c; Mon'que PF. enstock les meilleurs
gourget 80c ; La Chesnardière L, de Finseau 

 cha

LA‘'MAmAN.—Regarde ce petit enfant sur la cheminée, il ne désebéit
jamais; lui; ce n’est pas commetoi.
LE BÉnÉ.—Ehben ! fallait m'acheter en plâtre, commela statue.

  
 

Pour Rire
 

—Alors; vous faites la cueillette da
fruit chor.à Bacchus.
—J'savons point s'il est cher à Bac-

chus, c’qui‘est certain, c’est qu'avec

une pareille récolte, il ne sera pas
cherici.

—Garçon, ces huîtres sont détaeta-
bles, elles sentent mauvais !
—Que voulez vous que j’y fasse...

Je ne suis pas dedans |...
— J'en conviens. mais cela- prouve

sinrpléement'que vous n'étes pas à vo-
treplace:

5

    

  

   
  

 

palme de popularité.

 
(ERER EE En vente partont à-26 cents-la bonte'lle,

s Grand Concours Populaire-|

M'TBEVOGOI POUT0vsocces neressenssercnserren ons savon ares 000

du théâtre ..…csessesesrssrensercossre ner croi csarorres sanc00

= Parce que'cette charmante artiste mérite de remporter la

Signé............ $8000 s0tene0r esr r eee arrest eases?

(Il n’est pas/nééessairerde signet).

   
     

Cancans mondains.
—Tiens!. Pourquoi Mme X.. por--

te-t elle toujours des robes blanches ?
—OC'eat, sans donte; pour que“ees'

cheveux paraissent plus noirs:

 à 25c le-volames- Les-ouvrages de Balzac à

et ECOSSAIS

Héchoettest la lecture- modernetoutes $ à

90e; La Vidette Ivette Guilbert Mc; Ln
ansejka H..Griville 90c; Ln collection W

dompiete des ‘ouvrages d'Alexandre Dumie, T EEDS ANGLAIS

20c le volume, Plus ds 1000 volumes à 10c
par lérauteurs iesplusiconnus, Publications
mensuelles; Fémina (Journal de la famille)
La‘tecture” pour-tonsde la-célèbre maison ; .. Lo

Une Visite est sollicitée.
150. LiAlmanacaHachetteà 40e. L'Alma-
ac! la Vie uris des fommes galentes . .

et de JaGrande Vie & 256 chacune bien Allus- TEL. EST 1289
téée parla-photographie‘d'après nature.

3

Daus un salon, un dams d'une mal. 15, FORTIN, 420a rueLagaucheticre
greur: invraisémblable racontre ses]. ; Montréal.
malheurs,
—Ah ! j'ei passé par de birn dures

épreuves, soupire-t-elle‘j'avais uno

Mars 1002,

9° J'avais deux enfants qui souffraient de la coqueluche depuis plus
"de six semaines: je leur avais donne différents remedes et ils

N PF avaient été aussi sous traitement de médecin, mais leur coqueluche
nombreuse famille, et il a fallu me: persistait tonjours. lorsqu'un jour, vous m'avez offert une bouteilte
mettre en quatre !…. : SiropGrand:Mere de SIROP GRAND'MEREpour en faire l'essai sur mes enfants,
—Sapristi! murmure quelqu’on|: Cette première bouteille les soulagea considérallement. Après en

tout’ bhs,ils' n’ont pas dff*en” avoir!|avoir pris environ troiv-autres bouteilles, teur coqueluche les avait laissés,

gros chasun ! A, BENOIT, 302 rue St-Hubert,
Montréal,

 
_   
VOUSSOURD ?

    

 

 ~~ |

= ar =|Tous les Cas: de: Bourd ts, Surdité
BULLETIN DE VOTE. ; d'Oreille dure se guerissentmaintenant >

ei . 38 = | [pat notre: nouvelleinvention. Les sourds-muets de naissance culs sont incurables

  

   
  

 

*+s0vsoscanene poste Les BOURDONNEMENTS. d’Oreilles CESSENT Immediatement
Voici-ce'oue M, J. Delmotte, de Chicago,dit :

Chiceeo. 1a 21uillet 1901,

ese ae seccoptee

Méssieurs.—J'ai souffert depuis ue dizains d'années da surdité cor plodte avec bourd:nementsinsupportables dine 19s orellies, J'avals perda t jut espol sad) ty
!| 10°a recommandé votre institation. Porc atout espoir de guérison quand un'ami

Je‘m'en auts pAIfuilement trouvé, car Après un Lraitoment de quelques semaines l’an-
K{ privation de vostympans,de ccucerts over vosautres remôdes, m'ont oomStaten pap Jap
tends parfatlewent bien maintenant, les bourdo 1nem sts ont disparu, el Je sais aussi: homreu
u'un rof Merci pourvos-bons'solus et l 8 résultats vbtanus, Si tout le monde connaissait

 

   
° votre institation, 1! n'y aurait plus de geurds,
| J’autai soin de-vousrecommanderbarto at,

1 126-193 Market St;  

 

Remplissez ce blanc et adressez-le à M. Robert, bureau
du CANARD, 1798 rueSte Catherine.

  N.B.—Autant de:bulletins autant de votes.

 

Bien à vous
JDELMOTtE,

EXAMEN ET CONSEIL GRATIS

VOUS POUVEZ VOUS GUZRIR CHEZ VOUS
; A‘ob'pricrolativemnt bas: et il n’est-Di8 nésersaire QUEl VOUS interronploz
J v03 occupations habitnelles

& AErEA {Institut International vour la Surdité,! 596 La Salle-Ave, Chicago, Il.

 

   

 

   



 

 

 
   

    

  

LE CANARD
 

 

8 Les Commandements de l'Avare
Mare ,

Un seul être tu adoreras,
(est ton argent seulement.

 

Tu ne le dépenseras
Que très utilement.

Ton argent tu garderas
En achetant très rarement.

Ton argent tu aimoras
Mieux que ta vie assurément,

Promenade tu ne feras
De peur de perdre ton argent.

Femmetu ne prendras [gent.
Quesi elle a une (grosse) somme d’ar-

A la mort tu amèneras
Si peux avec toi tou argent.

BELANGER,

 

GASCONNADES

— Un Gascon, condamné à être
pendu, envoya quérir un chirurgien
pour ge faire saiguer. ‘Jen'ai jamais

été saigné, dit-il; on dit que la pre-
mière saignée sauve la vie.

—Un Gascon se ventait beaucoup
de l’ancionneté de sa noblesee devant

un paysan qui lui dit: Tant pis, mon-
siour, quand une graine estsi vieille,

elle s’abatardit.

—Un Gascon qui n’avait qu'un œil,
rencontrant le matin de bonne heure
un bossu, lui dit: “Mon ami tu as
chargé de bon matin —Tu penses qu'il
est bon matin, répondit le bossu—
autre Gascon, — parce que tu n'as

encore qu’une fecêtre d'ouverte.

—Un Gascon étant après parler,
Jâcha un petit bruit ; sans s'étonner,
il tourna la tête,et dit à son derrière :
“ Si vous voulez parler, il faudra donc
que je mo taise.
O muse pardonne-moi cette der-

nidre histoire.
GASCON.

Cigare Spécial sur commande

POUR RIRE
—Oet homme est capable d’écrire

de la main gauche et de la main
droite...
—Vraiment, alors comment fait-i1?

—Il fait... sur un clavigraphe.

 

Mlle K.—Tu ne donnes done pas
d'exercice à ton chien ?
Mlle P. — Ok ! si l’on peut dire.

Chaque minute je lui montre une ta-
blette de chocolat et ça lui fait aller
la queue.

—Orois-tu que ton père m’aime ?
— J'en suis sûre.
—Qu’est-ce qui te fait dire cela?
~Q'est que I'antre jour il m'a de-|

mandési je pensais au mariage.

—Est-ce que le professeur est satis-
fait de ton travail à l’école ?
—Oh ! grandement.
—I1 te l’a dit ?
—Oui, il m'a dithier que si tous les

écoliers étaient comme moi il ferme-
roit l’école de suite. Oe qui signifie
que j'en sais assez... .

Pitanchard se rend chez un pâtissier
pour faire emplette d'un gâteau.
—Je vous recommande celui-ci, lui

dit le marchand, tenez, rien qu’à le

voir l'eau vous en vient à la bouche.
—Teu? fait Pitancbard, vous n’en

auriez pas un qui ferait venir le vin
par hasard?

En soirée chez un pépiniériste.
—Ravisante, cette jeune fille! ea

bouche, une serise ; ses joues, deux
pommes d’api.
—Oui,mais je trouve qu’elle fait un

peu trop sa poire |

ET C'EST AINSI.

Cost si doux à prendre, le BAUME
RHUMAL et cela fait tant de bien
quand on est onrhumé. 
 

Tous nos Cigares sont

Ci
ga

re
s

de
l’

un
io

n

Pas de Machines ;

Pas d'Enfants

compétents, et chaqueounvrier fait son cigare
seul pour chaque commande, c’est-à-dire
qu’un ouvrier commence et fini son cigare
sans le faire passer par 5 ou 6 mains,
est plus propre et mieux fait.

Grand MOTHER CIGARE
val:nt 10c, pour Sc, en tabac de la Havane

Pas de Filles

faits par des ouvriers

Cela
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La Chammagne Cigare a 10 cts
n’a pas d’egal, en pur tabac de la Havane

  Bell Tel, Main 2166
LA CHAMPAGNE CIGAR FACTORY  Rue St-Jacoues | 

I

DRMENAGEMENT

L'Imprimerie: Canard
Est Maintenant Transportée

— DANS —

Sa Nouvelle Batisse
1595-1597

RUE ONTARI Coin Avenue de
l’Hôtel-de-Ville

Comme par le passé l’on s'occupera

D'Impressions de toutes Sortes
——TELLES QUE——

Cartes de Visites,
Cartes d’Affaires,

En-tétes de Comptes,
En-têtes de Lettres,

Lettres Funéraires,
Memorandums,

Circulaires, Pamphlets,
Journaux, Pancartes,

Pales ob Crandes AFFICHES de THDATRES
ETO, EEC, ETC.

A. P. PIGEON|

TELEPHONE, EST 1121. Cd

hlNYott |sisi Vo ensnpir 7
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